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Du 22 au 28 janvier se tient la Semaine du hamburger ; pour chaque burger acheté, un montant d'argent est remis à la banque alimentaire de Yellowknife. 
Lire en page 5. (Crédit photo : Mélanie Genest) 


Nicolas Servel 


Des parents d'accueil ont été 
rencontrés lors de ce reportage. Par 
crainte de représailles, leurs noms ont 
été changés (Dominique et Michelle) 
pour garantir leur anonymat. Par contre, 
l'exactitude des témoignages rapportés 

n'a pas pu être confirmée. 


La coalition des familles d’accueil a 
envoyé une lettre de doléances à l’égard 
du système de placement familial des 
Territoires du Nord-Ouest à la ministre 
de la Santé et des Services sociaux, 
Diane Thom, et à plusieurs membres du 
Parlement, le 13 janvier 2020. 

Le document de 27 pages recense 
49 doléances, des recommandations 
d’action à mener et «puisqu'il fallait 
en trouver» précise une des signataires, 
quelques bons coups à souligner. 

Rien de nouveau pour Tammy Roberts, 
directrice de la CFP, qui a accueilli plus 


Saison froide 
Journée mondiale 


de la neige 
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Service de placement familial des TNO 


Les parents s'unissent 


de 250 enfants de tous les âges au cours 
des 30 dernières années. «Mais pour une 
fois, dit-elle, les parents d’accueil ont 
unifié leurs voix. » 

S1 la réaction du gouvernement a 
été timorée et qualifiée de «générique 
et écœurante» selon certains parents 
d’accueil, pour Tammy Roberts, une 
rencontre avec la ministre Diane Thom 
«et d’autres personnes concernées par 
le dossier» aura lieu à la fin du mois 
de janvier, à la suite de conversations 
téléphoniques avec le cabinet. 

Dans un courriel reçu mardi, la mi- 
nistre Diane Thom a d’ailleurs confirmé 
l’établissement d’un horaire derencontre, 
le 30 janvier, eta rappelé son engagement 
«à trouver des solutions pour résoudre les 
graves problèmes rapportés et des façons 
de travailler avec les parents d’accueil 
et d’apprendre d’eux pour améliorer les 
choses pour les travailleurs de première 
ligne, la famille, les enfants et les jeunes 
pris en charge ». 


Quand les parents d’accueil parlent, les failles persistantes du système ressurgissent. 


Des «résultats », 
mais pas de changements 

Selon la lettre, le système de placement 
des TNO fait l’objet de préoccupations 
depuis plusieurs décennies, qui restent 
jusque là non résolues et, peut-on lire, 
«les plaintes sont retenues par crainte 
de perdre des soutiens importants et les 
services de leurs agents de protection de 
l’enfance ou le retrait d’un enfant de leur 
domicile soudainement ». 

En 2014, un rapport du vérificateur 
général du Canada avait notamment 
démontré des «déficiences systémiques 
graves, qui persistait..., et menaçait 
la sécurité et le bienêtre supérieur de 
l’enfant». En 2018, un nouvel audit est 
venu enfoncer le clou, faisant état d’une 
situation encore plus précaire, suscitant 
un nouveau plan d’amélioration du 
gouvernement, lancé en aout 2019 pour 
trois ans. 

Paradoxalement, alors que les parents 
d’accueil et la coalition se rencontrent 





le 12 décembre dernier pour préparer la 
rédaction du document, le gouvernement 
se félicite des avancées réalisées sur 
ledit plan dans un communiqué publié le 
18 décembre. Plus encore, le 12 janvier 
2020, NNSL publie un article à ce sujet. 
Le lendemain, la lettre de la CFF est 
envoyée. Les parents d’accueil rompent 
le silence et partagent leurs expériences. 

Dominique forme une famille d’ac- 
cueil avec son mari depuis plusieurs 
années. Elle déplore que «le gouverne- 
ment et les services sociaux voient les 
enfants comme des numéros. On nous 
donne des chiffres, poursuit-elle, mais 
on ne voit pas les changements sur le 
terrain ». 


Des problèmes de communication 
En2019, les Territoires du Nord-Ouest 


#Jeunesse 
Suite page 3 





Arcticles de l'Arctique 
Les Inuites 
discriminées 
par la police 
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Éditorial 
Maxence Jaillet 


Dynamisme 
et croissance personnelle 


Quand un individu pose ses valises 
dans nos horizons, ses opportunités 
s’élargissent. 

Après l’acclimatation, le Nord offre 
une piste ouverte à l'émancipation via 
le travail et l’implication. Ce n’est pas 
l’unique endroit où ces occasions sur- 
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gissent ou se dévoilent avec le temps, 
mais plusieurs communautés ténoises 
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tés, les multiples sphères associatives, 
culturelles ou sportives recherchent 
ces personnes qui savent donner sans 
forcément prendre. 

Depuis une décennie, la Ville de Yel- 
lowknife bénéficiait de la présence d’un 
couple de voyageurs qui avaient atteint 
le bout d’une route. Ils y sont restés et 
nous ont fait profiter de leur chaleur 
humaine et de leur bonne humeur. Denis 
et Pascaline ont su saisir les opportunités 
et les développer à leurs couleurs. 

Qu'ils proviennent des Territoires ou 
qu'ils débarquent attirées par l’aventure, 
le travail ou l’isolement, prenons soin de 
ces individus quirayonnent au centre de 
nos communautés. Ils sont les raisons 
d’un Nord tellement riche. 

Même s1 1ls doivent partir parce que 
finalement le monde est grand, 1l n’y 
aura pas de meilleurs ambassadeurs 
pour décrire un territoire qui leur a 
donné l’espace pour s’assumer en tant 
que leadeur de bonnes actions. 

Dans un commentaire de l’article 
qui décrivait leur arrivée en ville en 
décembre 2009, un internaute commen- 
tait : merci Pascaline, merci Denis de 
nous faire rêver | 

C’est à croire qu'avec leur départ, ils 
n’ont pas fini de nous faire rêver. 
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Effet domino 


Le monde est au mode répété, 
une action en enchaine une autre, 
encore et encore, J’en suis tannée. 
Ça monte et descend, marée haute. 


Un sourire, un salut de moins, de trop 
peut détruire une vie si vite. 
Peut faire un miracle s1 beau, 
peut empoisonner notre cœur, parasite. 


Un papillon bat ses belles ailes, 
une tornade commence au loin. 
Une explosion détruit une chapelle, 
et un fusil tue tous les témoins. 


C’est triste, c’est malheureux, 
qu’une âme puisse être détruite 
par presque rien, par Si peu. 
Quel.effet pandémique ! 
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Serena Jenna 
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Nouvel An chinois 
Un après-midi de célébration pour le Nouvel An 
chinois avec performances, repas multiculturel et 
activités amusantes aura lieu le dimanche 26 janvier 
de 13 h à 16 h à l’Assemblée législative des TNO. 
Les participants sont invités à apporter un repas à 
partager et à revêtir leurs vêtements traditionnels. 


Atelier d’écriture 

L'écrivain, éditeur et activiste anishinaabe, Nii- 
gaanwewidam James Sinclair, animera un atelier 
d’écriture à l’Édifice North Star le 25 janvier de 13h 
à 16h (4910 53° Rue à Yellowknife). Les écrivains 
expérimentés et en devenir sont les bienvenus. 
L'atelier est gratuit pour les membres et les étudiants 
et coute 10 $ pour les non-membres. À la suite de 
l’atelier, North Words NWT tiendra son assemblée 
générale annuelle de 16 h à 17 h. L’organisme est 
à la recherche de passionnés d’écriture et de lec- 
ture intéressés à devenir membres de son conseil 
d'administration. Pour s’inscrire à l’atelier d’écriture 
ou pour s'impliquer sur le conseil d'administration, 
écrire à énfo({@northwordsnwt.ca. 


Incendie au centre-ville de Yellowknife 

La GRC et le Service des pompiers de la Ville 
de Yellowknife se sont rendus sur les lieux d’un 
incendie dans un édifice du centre-ville, le 14janvier 
vers 15 h 10. Personne n’a été blessé et la cause n’a 
toujours pas été établie. Les premières constatations 
laissaient croire que le feu pourrait être d’origine 
humaine etune enquête criminelle a été enclenchée. 
Le jour même, la GRC a interrogé une personne 
en lien avec l’incendie. Or, on affirme désormais 
qu'aucune intention criminelle n’a pu être établie 
et que des accusations ne seront pas portées. Le 
commissaire aux incendies des TNO déterminera 
la cause du brasier. Lors de l’incendie, le système 
de gicleurs était fonctionnel et a empêché la propa- 
gation des flammes et du même coup, les blessures 
et les dégâts importants. 


Observer les aurores boréales en sécurité 

Le ministère de l’Industrie, du Tourisme et de 
l’Investissement a mis à Jour une série de cartes 
pour aider les touristes à garer leurs véhicules et 
admirer les aurores boréales sur la route 4 (Ingra- 
ham Trail) à des endroits sécuritaires. Conçues 
en 2015 et publiées en anglais, français, japonais, 
chinois et coréen, elles comprennent également des 
informations sur le comportement des chauffeurs, la 
présence de glace sur la route, la sensibilisation à la 
faune et la tenue vestimentaire adaptée au froid. Les 
cartes sont disponibles à l’aëéroport de Yellowknife, 
dans les hôtels et au centre d’accueil de l’hôtel de 
ville. Il est aussi possible de les télécharger sur le 
site Web du ministère : www.iti.govnt.ca. 


Conférence Roundup 

Les membres du Conseil exécutif, les gouver- 
nements autochtones et les représentants du gou- 
vernement des TNO se sont rendu à la conférence 
Roundup d’Association for Mineral Exploration à 
Vancouver, du 20 au 23 janvier, pour participer à 
des séminaires, des séances de réseautage et des 
expositions. La 19° Assemblée législative a déter- 
miné qu'accroitre l’exploration et l’exploitation 
des ressources minières constituait une priorité et 
était présente avec l’objectif de tisser et renforcer 
des relations en plus d’attirer des investissements 
et des activités d’exploration. 





#Jeunesse 


Suite de la une 





comptaient 140 maisons d’accueil pour 163 jeunes en 
situation de placement temporaire ou permanent contre 
47 maisons à Yellowknife et 60 jeunes. KII y a encore 
trop peu de suivi fait avec les enfants, aoute-t-elle. Il 
n’y a même pas de conseiller dédié exclusivement à 
écouter etsuivre l’enfant. » L’une des recommandations 
suggère notamment l'embauche d’un commissaire dédié 
à la protection de l’enfance afin de garantir que les suivis 
avec les enfants placés et les familles sont faits et que 
les travailleurs puissent maintenir le contact. 

Ces suivis sont essentiels pour garantir la sécurité et la 
santé des enfants, mais aussi pour assurer que les familles 
d’accueil sont équipées adéquatement pour répondre aux 
besoins des enfants. Or, selon l’audit de2018,dans 88% 
des cas, les administrations des services de santé et des 
services Sociaux n’ont pas maintenu le niveau minimum 
de contact avec les enfants et les parents. 

«Mon mari et moi n’avions pas encore été officiel- 
lement approuvés que nous nous voyions déjà confier 
deux enfants, se rappelle-t-elle. Personne ne nous a 
donné d’orientation. Personne ne nous a expliqué l’état 
de santé des enfants ou leurs habitudes de comporte- 
ment. Personne n’a évoqué nos droits n1 même ceux 
des enfants. » 

Dans d’autres cas, des maladies contagieuses sont dis- 
simulées aux parents, malgré la présence d’autres enfants 
vulnérables dans le foyer. Les transitions sont décidées à 
la dernière minute et les procédures, lorsqu'elles existent, 
sont souvent ignorées. «À la fin, c’est l’enfant qui en 
souffre, dit Michelle, une autre parent d’accueil. [Les 
enfants] sont déjà dans des situations traumatisantes, 
mais en plus, ils ne trouvent pas le réconfort chez ceux 
qui sont censés les aider. » 








Structure de soutien et responsabilité floue 

Les parents d’accueil regrettent le manque d’aide 
et la confusion qui règne en matière de responsabilité, 
notamment, dans les cas d’urgences. 

Un samedi soir, Dominique est à Edmonton. Ellereçoit 
un appel de son mari, pour lui signaler que l’adolescente 
qui a rejoint leur foyer 9 mois plus tôt, n’est pas rentrée. 
A la suite de cette discussion, le mari, inquiet, appelle 
les services sociaux. 

«Is lui ontrépondu qu’il est commun pour ces jeunes, 
de ne pas rentrer aux heures “normales”, 1ls ont souvent 
grandi avec une grande autonomie. Attendez 22 h puis 
vous pourrez contacter la GRC. » 

À 23 h, toujours sans nouvelle, le mari s’exécute et 
appelle la Gendarmerie royale pour se faire dire qu’il 
incombe aux travailleurs sociaux, gardiens légaux, de 
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« À la fin, ce sont les enfants qui souffrent », dit l'une des parents d'accueil qui a coécrit la lettre 


L'AQUILON, 24 JANVIER 2020 3 





adressée à la ministre de la Santé et des Services sociaux. (Crédit photo : Nicolas Servel) 


signaler la disparition de l’enfant. Un nouvel appel est 
alors dirigé vers les services sociaux, qui maintiennent 
l’information précédemment donnée. 

«À ce point-ci, personne ne prend ses responsabili- 
tés », poursuit-elle. Plus tard, 1ls rappellent la GRC, qui 
prend cette fois l’affaire en charge, collecte l’informa- 
tion, mène l’enquête. 

Lundi, après des recherches préliminaires, la GRC 
annonce qu'ils vont lancer un appel public. «C’est à ce 
moment-là, le soir même où elle a été retrouvée, précise 
Dominique, que les travailleurs sociaux ont commencé 
à rechercher activement la jeune fille. » 

Selon Dominique, les services sociaux disposaient 
d'informations et de noms de personnes chez qui l’ado- 
lescente aurait pu se trouver. 

«On ne nous a jamais rien dit. Pendant ce temps-là, 
nous faisions tout ce que nous pouvions pour savoir où 
elle se trouvait. » 

Dominique obtient finalement un nom dans la nuit 
de lundi à mardi, puis appelle à nouveau la GRC, mardi 
matin pour signaler l’information. 

«Nous l’avons retrouvé hier soir», lui répond alors 
la GRC. Un autre appel est passé aux services sociaux. 
Dominique, outrée de ne pas avoir été informée, apprend 




















Santé mentale 








que la jeune adolescente se trouve dans une autre maison 
d’accueil et se fait demander d’accueillir l’adolescente, 
le lendemain, comme s1 rien ne s’était passé. 

À force d’insister, Dominique aurait obtenu une 
rencontre avec les travailleurs sociaux et l’adolescente, 
deux jours plus tard, pour faire le point sur ce qui s’était 
passé quelques jours plus tôt. La jeune adolescente révèle 
alors avoir passé la fin de semaine avec un homme dans 
la trentaine, et une amie, et avoir consommé de l’alcool. 

Dominique déclare ne plus avoir entendu parler de 
cette affaire, malgré l’annonce d’une enquête à venir. 

Il existe d’ailleurs, selon la lettre et les parents d’ac- 
cueil, des moyens de faire remonter des commentaires 
quant à leur expérience avec les enfants et le travailleur 
social chargé de l’affaire. On critique toutefois que 
«c’est le travailleur en question qui signe le rapport et 
le transmet à sa hiérarchie [et qu’1l] est donc facile de 
dissimuler ce qui dérange ». 

Si ce témoignage ne constitue qu’une des nombreuses 
et troublantes expériences rapportées par les parents 
d’accueil, elle est symbolique d’un système en crise 
qui va nécessiter une refonte en profondeur des services 
offerts à l’enfance et aux familles aux Territoires du 
Nord-Ouest. 























Northwestel s'allie au GTNO pour répondre 
aux besoins des résidents en santé mentale. 


500 000 $ sont déboursés pour offrir une ligne téléphonique 24 h sur 24 h. 


Mélanie Genest 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
s’associe avec Bell Cause pour la cause et Northwes- 
tel afin d’appuyer l’Institut des Familles solides dans 
l’offre de services en santé mentale aux enfants, aux 
adolescents, aux adultes et aux familles des Territoires 
du Nord-Ouest. 

Un financement de 500000 $ a été débloqué pour 
offrir, jour et nuit, une ligne téléphonique d’aide pour 
quiconque a besoin de parler. 

L'Institut des Familles solides est un organisme de 
bienfaisance qui offre des programmes pour aider les 
individus à surmonter des problèmes importants comme 
l’anxièté et les troubles de comportement. L'institut 
utilise une approche novatrice d’encadrement à distance 
pour soutenir les clients, tout en respectant leur vie privée. 

Le communiqué de presse affirme de plus que les 
programmes et le soutien offerts par l’Institut des 
Familles solides seront disponibles en français et en 
anglais lorsque la programmation sera lancée plus tard 
ce moIs-CI. 








Les programmes de cet organisme ont été conçus, 
notamment, en collaboration avec des conseillers 
autochtones et d’après un communiqué, «tous les 
conseillers de l’Institut des Familles solides sont for- 
més à la diversité et reçoivent une formation sur les 
compétences culturelles ». 

La ministre de la Santé et des Services sociaux, Diane 
Thom, a revendique que son gouvernement s’engageait 
à prendre des décisions qui favorisent l’amélioration de 
la vie des résidents des TNO. 

«En nous associant à Bell Cause pour la cause, à 
Northwestel et à l’Institut des Familles solides, nous 
sommes en mesure de fournir des services de soutien 
en mieux-être mental et en difficultés comportementales 
aux personnes, aux familles, aux aidants et aux Jeunes 
quand et où 1ls en ont besoin, à même leur collectivité. » 

De plus, ce service novateur et flexible sera sans liste 
d’attente, accessible par téléphone à tout moment du 
jour ou de la nuit. 

Le 29 janvier est la journée Bell Cause pour la cause. 
Tout le monde est invité à se Joindre à la conversation 
en envoyant des messages de soutien sur diverses plate- 











formes (téléphone, textos, Facebook, Twitter, Instagram, 
Snapshat, YouTube...). Bell versera, pour chacune des 
interactions, 5 cents au profit de programmes canadiens 
en santé mentale. 
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J'ai besoin d'aidd 


MRC Nr à t 


WESadifEgihl i tk 
Un service bilingue de ressources en santé 
mentale sera disponible sous peu 24 h sur 24 h 
pour l'ensemble des TNO. 
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Saison froide 


Les Yellowknifiens fêtent 
la Journée mondiale de la neige 


La huitième édition de cet évènement annuel fait sortir les habitants de la capitale ténoise pour fêter la saison la plus longue de l’année. 
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Les joueurs de Frisbee ultime ont bravé le froid pour jouer au sport qu'ils aiment tous au parc Somba Ke ! (Crédit photo : Alexander Jones) 


Semaine nationale sans fumée 
du 19 au 25 janvier 


La Semaine nationale sans fumée est le moment idéal pour se lancer dans 
l'aventure et commencer à vivre sans tabac! Voici quelques mesures à 
prendre cette semaine pour vous aider à vous lancer : 


Choisissez le jour de l'abandon 

Déterminez vos raisons pour cesser de fumer 
Fumez un peu moins chaque jour 

Parlez-en et trouvez du soutien 

Prenez de nouvelles habitudes 


Si vous voulez qu'on vous aide à préparer un plan pour cesser de fumer ou 
que vous avez besoin de soutien tout au long de votre parcours, appelez la 


ligne antitabac des TNO au 
gratuit et confidentiel. Un accompagnateur peut vous aider à préparer un 


pour obtenir un soutien 


plan d'abandon du tabac qui vous correspond. 





20 
Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Alexander Jones 


Comme vous le savez, l’hiver aux Territoires du Nord-Ouest est long. Alors tant 
qu’à résider dans le Grand Nord canadien, pourquoi ne pas fêter la saison la plus 
longue de l’année ? C’estexactement ce que les Yellowknifiens ont fait, ce 19 janvier 
à l’occasion de la Journée mondiale de la neige. 

La capitale ténoise était toute désignée pour faire une multitude d’activités à 
l'extérieur. Il y en avait pour tous les âges et gouts! 

Amateur de course? Les coureurs ont fait une course de quatre kilomètres en 
prenant des sentiers du lac Frame. 

Amateur de frisbee ? Le club de Frisbee ultime a joué une partie à l’extérieur au 
parc Somba K’e. 


Amateur de Fat bike ? Il y avait une course de Fat bike avec un départ au centre-ville. 
Amateur de ski? Le Yellowknife Ski Club a ouvert ses pistes à la collectivité. 


Journée très occupée au club de ski 
Comme chaque année, la Journée mondiale de la neige est très occupée au club 
de ski. Kerry Wheler, directrice de la programmation au Yellowknife Ski Club, a 
constaté que s1 la Journée mondiale de la neige n’est pas la journée la plus achalandée 
de la saison, elle est celle où culmine le nombre les non-membres qui découvrent 
peut-être ce sport pour la première fois. 


Gracieuseté d’Overlander Sports 
Ce qui a rendu cette journée plus accessible pour tout le monde était la gratuité 
des équipements sportifs. Toutes les festivités à Yellowknife étaient offertes gratu1- 
tement grâce en grande partie à Overlander Sports. Le magasin d’articles de sport et 
de plein air a prêté sans frais ses équipements aux organisations communautaires. 


Avez-vous manqué l’occasion ? 
S1 vous n’étiez pas en mesure de participer aux évènements, vous pouvez tout 
simplement trouver une association sportive sur Internet ou sur les réseaux sociaux 
pour obtenir plus d'informations. 
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La Semaine du hamburger à Yellowknife 


Manger des hamburgers pour une bonne cause! 


Mélanie Genest 


Du 22 au 28 janvier se tient la Semaine du hamburger à Yellowknife. Présentée 
par Cabin Radio, cette initiative de Sonia Idir se veut une campagne de financement 
pour la banque alimentaire de Yellowknife. 

Dix restaurants locaux participent et ont soumis leur recette originale de hambur- 
ger. Le concept, présent dans plusieurs villes, est fort simple : pour chaque burger 
acheté, un montant d’argent est remis à la banque alimentaire de Yellowknife. 

Les amateurs de hamburgers doivent en manger au moins trois, dans trois res- 
taurants différents, afin d’être admissibles au grand prix de deux billets d’avion 
aller-retour pour, au choix : Edmonton, Inuvik, Norman Wells, Hay River ou Forth 
Simpson. Gracieuseté de Canadian North. Des chèques-cadeaux chez les restaurants 
participants seront aussi du tirage. 

Les passeports peuvent être obtenus et retournés à n’importe quel restaurant 











par manque de personnels... Dans l’ensemble, 10 est un chiffre encourageant pour 
une première édition», de conclure l’organisatrice de cette première Semaine du 
hamburger à Yellowknife. 

Les restaurants participants sont : Le lounge trader”’s grill (Wild Swiss Burger), le 
restaurant Copperhouse (Beef & Bison Burger), le Gourmet Cup (Curried Summer), 
la boulangerie Ja-pain (Tonkatsu Burger), le café Dancing moose (The Dancing 
Buffalo), le comptoir de restauration BB cooking (Arabian Nights Burger), le pub 
le Woodyard (The Gordo), le bistro Coyote’s (The 88 Burger), le pub Monkey Tree 
(Brushetta) et le restaurant Stake (North of 60 Burger). 

S1 vous voulez faire un choix gustatif éclairé et voir ce qu’il y a dans les différents 
hamburgers offerts, le détail des recettes est disponible sur le site de Cabin Radio, 
sous l’article consacré à l’évènement. #Y KBurger Week. Le montant des différents 
hamburgers ainsi que celui remis à la banque alimentaire est également inscrit. 

Fait intéressant : alors que tous avaient la possibilité de le faire, le Gourmet Cup 




















participant ou au studio de Cabin Radio. Trois étampes et le tour est Joué. Le tirage 
se fera au début du mois de février. 

La Semaine du hamburger de Yellowknife est une initiative personnelle de Sonia 
Idir qui a toujours aimé organiser des évènements et qui voulait s’impliquer plus 
dans la communauté et se tenir occupée. L’idée lui vient d’Halifax, qui avait une 
telle semaine qui avait beaucoup de succès lorsqu'elle y habitait. «Je n’ai rien 
inventé, j'ai juste voulu apporter un évènement qui me manquait à Yellowknife. On 
l’a adapté à la réalité locale. Pas de burger à 6 $ ici, comme c’est le cas à Halifax. » 

Questionnée sur la participation de Cabin Radio au projet, l’organisatrice dit 
qu’elle ne voulait pas se lancer seule alors elle a offert à la station de radio en ligne 
d’embarquer et ils ont accepté avec enthousiasme. «C’est un super partenaire à avoir 
avec soi et ça garantissait une bonne visibilité et promotion de l’évènement», de 
commenter Sonia Idir. Les autres commanditaires de l’évènement sont : Canadian 
North, le CDÉTNO et Signed. 

Heureuse de la réception du projet par les restaurateurs, qui ont vraiment aimé 
le concept, Sonia s’est dite surprise de voir leur soutien. L’Après-Noël étant un 
moment généralement creux pour les commerces, mais occupé dans la capitale 
ténoise avec le retour des vacances, 1l a été un peu plus long que prévu de finaliser 
la liste des restaurants et de récupérer la description des hamburgers, car 1ls étaient 
tous très occupés. «Certains restaurants ne m'ont Jamais répondu, d’autres se sont 
retirés à la dernière minute, d’autres voulaient participer, mais ne pouvaient pas 
































Walt Humphries partage généreusement ses techniques d'aquarelle et ses 
histoires de vie lors d'ateliers en son honneur au musée de Yellowknife 
qui s'est tenu le 19 janvier dernier. (Crédit photo : Mélanie Genest) 





est le seul restaurant qui a choisi d’offrir aussi un hamburger végétarien. Le café se 
situe au sous-sol du YK Center. Pour finir le mois de janvier en beauté, mangez pour 
une bonne cause et encouragez du même coup les restaurateurs locaux ! 








Le hamburger au poulet grillé ; la version non végétarienne offerte par 
Gourmet Cup. (Crédit photo : Mélanie Genest) 


AVIS AUX CHASSEURS 


Les nouveaux chasseurs doivent suivre la formation des chasseurs des Territoires 
du Nord-Ouest (TNO) avant de recevoir leur permis de chasse des TNO. 


Ce cours est gratuit et disponible en ligne au 
https://www.enr.gov.nt.ca/fr/services/formation-des-chasseurs. 


Cependant, vous n'avez pas à suivre ce cours si Vous : 

* exercez un droit autochtone établi ou revendiqué 
de chasser aux TNO dans les régions où vous 
détenez des droits de chasse; 


° possédez un permis de chasse général; 


e êtes un résident des TNO et avez été 
titulaire d’un permis de chasse de résident 
des TNO dans les cinq dernières années; 


« êtes un résident des TNO et pouvez 

: RS . RESPECT 
démontrer que vous avez été titulaire 

d'un permis de chasse dans une province 
canadienne ou un autre territoire canadien 
dans les cinq dernières années, ou que vous 
avez réussi une formation de chasseur dans 
une autre province canadienne ou un autre 


territoire canadien: 


êtes un chasseur qui utilise les services 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


d'un guide touristique ou d'un 
pourvoyeur qui possède un permis. 


6 L'AQUILON, 24 JANVIER 2020 


Une vie consacrée à la francophonie 


Gérard Lévesque (L'Express) 


C’est ce qu’écrit Michel Bastarache dans une 
autobiographie réalisée avec le journaliste Antoine 
Trépanier comme coauteur, publiée sous le titre Ce 
que je voudrais dire à mes enfants par Les Presses de 
l’Université d'Ottawa. 

Une préface signée par sa compatriote acadienne 
Antonine Maillet prédit que «ce récit d’une vie, pétri 
avec le cœur autant qu'avec le cerveau, restera un Joyau 
indispensable à tous ceux quise penchentsur leur propre 
existence, parce qu’il nous révèle à la fois les plages 
cachées de notre passé, les ambigüités de notre présent 
et surtout les espoirs insoupçonnés de notre avenir ». 








Le drame de sa vie 

L'ouvrage se présente comme si Michel Bastarache 
commente son parcours professionnel à ses deux enfants, 
morts d’une maladie incurable. 

À la fin de la dernière page du volume, il écrit : « Votre 
mort, mes enfants, c’est l’échec de ma vie. » 

Aussi tragique que soit nécessairement le décès des 
deux enfants du couple Michel et Yolande Bastarache, 
il m’apparait plus approprié d’utiliser le terme drame. 
Je pense qu’on ne peut pas qualifier d’échec d’un parent 
la mort de deux enfants nés avec une maladie incurable. 

Toute leur vie, 4 ans dans le cas de Jean-François, 
17 ans dans le cas d’Émilie, leurs parents se sont sacrifiés 
pour qu’ils obtiennent les meilleurs soins et qu’ils soient 
sans souffrance dans la mesure du possible. 

















Confidences 
Ceux qui ont bien connu Michel Bastarache vont 
aimer lire les confidences qu’il fait sur les défis surmontés 
au cours des années où 1l a occupé différentes fonctions 
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demploi 


Dans le cadre de changements récemment 
apportés à la Loi sur les normes d'emploi, le 
ministère de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation offre maintenant aux résidents des 
Territoires du Nord Ouest la possibilité de prendre 
un congé parental ou un congé pour raisons 
familiales prolongé. 


De nouveaux types de congés pour les personnes 
victimes de violence familiale ou qui prodiguent 
des soins à des membres de la famille gravement 

malades ou blessés seront également disponibles. 


Pour de plus amples renseignements, visitez le 
www.ece.gov.nt.ca/fr 


(3 





angementsapportes 
a LOI SurIeS normes 


Territoires du Nord-Ouest 


Ailleurs dans la presse francophone 


Autobiographie d’un personnage hors norme. 


comme : traducteur juridique, professeur de droit, doyen 
associé à l’Université d'Ottawa, doyen à l’Université de 
Moncton, fonctionnaire, avocat, directeur général de la 
promotion des langues officielles au Secrétariat d’État 
du Canada, président-directeur général d’une compa- 
gnie acadienne d’assurances, juge à la Cour d’appel du 
Nouveau-Brunswick, puis à la Cour suprême du Canada, 
président d’une Commission d'enquête, médiateur. 


Pour bien réussir 

À ceux d’entre nous qui sont juristes, il révèle la 
recette de ses succès. 

«Je me suis préparé pendant des mois pour la plai- 
doirie dans l’affaire . Comme à l’habitude, j'arrive 
au tribunal sans stress, puisque je suis persuadé de 
connaitre le dossier mieux que quiconque dans la salle 
d’audience... Je me suis aventure à deviner toutes les 
questions que les juges pourraient me poser et Je les 
ai notées au fur et à mesure qu’elles me passent par la 
tête... Jamais je ne participerais à une rencontre sans 
espérer être la personne la mieux préparée du groupe. » 











Une contribution inestimable 
En lisant cette autobiographie, les personnes quin’ont 
pas eu l’occasion de croiser le chemin de Michel Basta- 
rache seront sensibilisées à l’inestimable contribution de 
l’un de nos plus éminents juristes à l’évolution du droit 
au pays, notamment en matière de droits linguistiques. 
Je note qu’il souligne avec raison les trois dossiers 
qui le touchent encore profondément aujourd’hui : la 
décision unanime dans le Renvoi relatif au projet 
de sécession du Québec, [1998] 2 R.C.S. 217, où le 
principe constitutionnel de protection des minorités a été 
mis de l’avant ; la décision unanime dans l’affaire 
, [2000] 


Gouvernement des 








1 R.C.S. 3, qui a consolidé le droit à la gestion scolaire 
de nos établissements d’enseignement; et la décision 
majoritaire dans [1999] 1 RCS 768, 
qui a renversé l’interprétation restrictive des droits 
linguistiques. 





dl 
Michel Bastarache 
et Antoïîne Trépanier 


lokinane mit 





Portrait de Michel Bastarache, réalisé par Christan Nicholson. 


L'industrie de la musique de 2010 à 2020 
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Une transformation de fond 


Après 10 ans à la barre l’ Association des professionnels de la chanson et de la musique, la Franco-Manitobaine Natalie Bernardin tire sa 
révérence. Au cours de ses dix ans de service, qu’a observé cette passionnée de musique ? 


Andréanne Joly (Francopresse) 


L'industrie du disque et du spectacle a grande- 
ment changé pendant votre passage à la direction de 
l’Association des professionnels de la chanson et de la 
musique (APCM). Le streaming a pris le dessus sur 
la vente de disques et même de la musique en ligne. 
Comment se porte ce virage pour les musiciens ? 

Natalie Bernardin : Pour moi, les transformations 
de la distribution ont marqué la décennie. Le moyen 
de rendre accessible la musique au public a vraiment 
changé. Les habitudes de consommation ont changé. Il y 
a une nouvelle génération qui n’a plus besoin d’acheter 
de vinyle, de cassette ou de CD. 





[Les plus jeunes] n’ont aucunement besoin de «pos- 
séder » la musique. Ils streament. Ils écoutent ce qu’ils 
veulent écouter quand ils veulent l’écouter. C’est de 
la gratification instantanée : trouver instantanément la 
musique qu'ils veulent écouter. 

Nous appelons ça la découvrabilité de la musique, 
et c’est l’enjeu de l’heure. Les moyens de trouver les 
musiques ont changé. Comment faire, en tant qu’artiste, 
pour être le premier artiste qui apparait quand on fait 
une recherche en ligne? Le marketing de la musique 
devient extrêmement important. 











L’APCM a embrassé ce virage : pour le gala Trille 
Or, en 2019, plutôt que de produire un CD qui mettrait 
en vedette les artistes finalistes, vous avez produit des 
listes de lecture sur Spotify et sur YouTube. 

N. B. : L’APCM a été un distributeur de musique 





le magasin de disque et l’artiste. On s’assurait de rendre 
les albums disponibles à l’achat. On assurait la vente 
sur notre site, mais aussi aux grandes chaines comme 
HMV, Archambault, différentes boutiques au Canada 
et à l’international. Ça a complètement disparu 1l y a 
2 ou 3 ans et on fait de la vente en ligne. Mais on sait 
qu’iTunes est appelé à disparaitre : c’est Apple Music 
qui va prendre le dessus. On ne pourra plus acheter un 
album, on devra le streamer, c’est tout. 





De quoi les musiciens auront-ils besoin, concrè- 
tement, dans la prochaine décennie ? 

N. B. : L'APCM et d’autres associations, comme 
l’ADISQ, doivent aller au front pour les droits d’auteur. 


Quand le numérique est arrivé, on nous a demandé 
du temps pour mettre en place ce système-là et on nous 
a dit qu’on verrait aux redevances. Les artistes ont fait 
confiance ; on veut que la musique soit accessible. Tou- 
tefois, la musique n’a jamais été autant écoutée qu’en 
2019 etles artistes n’ont jamais été aussi peu rémunérés. 

J’ai espoir qu'avec la volonté politique et la voix 
des artistes, c’est modifiable. Si la musique n’est pas 
accessible, on va perdre la voix des artistes du Canada. 
On ne va entendre que des artistes des États-Unis. 


Vous avez aussi observé un exode des salles de 
spectacle et des festivals. Le public semble moins 
enclin à «planifier » sa participation à des spectacles 
ou des festivals. Comment les diffuseurs s’adaptent- 
ils à cette nouvelle réalité ? 

N. B. : En diffusion, 1l faut aimer calculer le risque 





pendant trois décennies. On était l’interlocuteur entre 


Vous voulez arrêter de fumer, 
mais avez de la difficulté à bri 
vos mauvaises habitudes ? 


Les accompagnateurs sont là pour vous aider à 


relever le défi. 


Appelez gratuitement la ligne antitabac des 
pour obtenir un 
soutien personnalisé et confidentiel. 


TNO au 


et le prendre. 


Avec tout le respect que J’ai pour les diffuseurs, la 
prise de risques est une forme d’art qui se perd. On 
n’est pas prêt à mettre nos organismes en péril ; I get 1t. 


Mais quand un diffuseur a un coup de cœur pour un 
artiste, 1l va surprendre son public et lui faire faire une 
découverte. Ça va lui donner envie de revenir pour décou- 
vrir encore, peu importe ce que le diffuseur présentera. 








Par contre, quand le diffuseur arrête de surprendre et 
se met dans le mode «je programme ce que mes gens 
veulent voir», et qu’il ne fait que ça, il rentre dans un 
territoire dangereux : 1l devient à la merci du public. Au 
contraire, on veut que le public ait besoin d’un diffuseur 
qui lui apporte quelque chose de rafraichissant, qui lui 
fait vivre un bon moment, qui le surprend. 











C’est un métier qui n’est pas facile. Je lève mon 
chapeau à ceux qui réussissent à créer cette relation 
structurante et continue. 

Par exemple, Stéphane Gauthier à La Slague de 
Sudbury. : 1l fait confiance à son public. Il crée des 
happenings et les gens viennent. On sait que le public 
ne cherche pas à voir un spectacle, mais à vivre une 
expérience. 











Le Festival franco-ontarien estun autre bel exemple : 
dans les deux dernières années, les organisateurs ont fait 
le pari de mettre plusieurs artistes sur scène en même 
temps en les ralliant autour d’un thème. 

L'artiste a aussi besoin, au niveau du spectacle, d’être 
authentique, de se renouveler et d’offrir quelque chose 
d’unique à chaque salle de spectacle ou festival. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Avis public 


Évaluation foncière de la zone d'imposition 


générale des Territoires du Nord-Ouest 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) vous informe que la 


première révision du rôle d'évaluation certifié (évaluation de 2019 aux fins de 


l'imposition de 2020) de la zone d'imposition générale des Territoires du 


Nord-Ouest (TNO) est mise à la disposition du public pour consultation au 
bureau du directeur de l'évaluation, qui se trouve au ministère des Affaires 
municipales et communautaires, au 5° étage de la Tour Northwest, à Yellowknife, 


aux TNO. Les propriétaires évalués ont reçu leur « Avis d'évaluation ». Chaque 


bureau de l'administration communautaire a reçu le rôle d'évaluation certifié 
de sa collectivité, et celui-ci est mis à la disposition du public pour consultation. 


Chaque bureau régional du MAMC a reçu une copie du rôle pour les collectivités de 


sa région, et celui-ci est également mis à la disposition du public pour consultation. 
Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest La zone d'imposition générale des TNO comprend la zone géographique des TNO 


qui ne fait pas partie d’une zone d'imposition municipale. La zone d'imposition 
générale comprend tous les hameaux, toutes les collectivités à charte et toutes les 
propriétés se trouvant dans l’arrière-pays ou à l'extérieur des collectivités. 


Veuillez prendre note qu'en vertu de l'article 40 de la Loi sur l'évaluation et 
l'impôt fonciers, toute personne peut présenter une plainte au conseil territorial 
de révision concernant la valeur calculée de sa propriété. Les plaintes écrites 
doivent être acheminées au secrétaire du conseil de révision, 5201, 50° Avenue, 
bureau 600, Yellowknife (TNO) X1A 359, au plus tard le lundi 3 février 2020. 


Les plaintes doivent être présentées sous forme d'avis écrit et comprendre 
les renseignements suivants : 

a) le nom, l'adresse et le numéro de téléphone du plaignant; 

b) l'emplacement et la description légale de la propriété évaluée en cause; 

c) la plainte motivée; 

d) la réparation ou la directive demandée. 


Pour plus de renseignements, veuillez téléphoner au secrétaire du conseil de 
révision, Michael Gagnon, au 867-767-9161, poste 21022. 
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où Blair Gable 


La présidente de Pauktuutit Inuit Women of Canada, Rebecca Kudloo. 


Denis Lord 


Une recherche effectuée par une 
chercheuse de l’Université du Manitoba 
et Pauktuutit Inuit Women of Canada 
démontre que les femmes inuites sont 
discriminées par les forces de l’ordre et 
avance 15 recommandations pour amé- 
liorer la situation. 

Pour l’étude, cosignée par la profes- 
seure Elizabeth Comack, du département 
de sociologie et de criminologie de 
l’Université du Manitoba, des entrevues 
ont été effectuées avec 45 femmes et 
40 fournisseurs de services (police, etc.) 
de l’Inuit Nunangat. Une revue exhaus- 


tive de la littérature dans ce domaine a 
également été réalisée. 

Les commentaires et les expériences 
vécues des femmes inuites sont rappor- 
tées par région, mais convergent vers le 
signe d’une approche colonisatrice, d’une 
méconnaissance de la culture et d’une 
approche inadaptée aux traumatismes. 

Dans la région désignée des Inuvia- 
luits, plusieurs participantes constatent 
que malgré la volonté de la Division G 
(responsable des TNO) de privilégier 
une approche communautaire, le rou- 
lement de personnel et l’inexpérience 
des recrues fait en sorte que la police 
est perçue comme étant raciste, ou, au 


Les Inuites 


discriminées par la police 


Pauktuutit met de l’avant 15 recommandations pour améliorer le 
comportement de la police dans le Nord. 


mieux, comme inconsciente du colon1a- 
lisme et novice en matière de relations 
interculturelles. 

Elles dénoncent aussi le manque de 
considération pour leur sentiment d’insé- 
curité ; elles déplorent le fait que ce soit 
parfois les victimes plutôt que les abu- 
seurs qui sont sorties des communautés. 

Le manque de surveillance sur l’appli- 
cation des sanctions prononcées par la 
cour est aussi mis de l’avant. 


Barrière de langue 

Au Nunavut, plusieurs femmes ont 
révélé leur réticence à communiquer 
avec la police en raison d’expériences 
négatives dans le passe. Elles onten outre 
évoqué la barrière de la langue. Un temps 
de réponse trop long. 

Plutôt que de mettre tout le blâme sur 
la GRC, certaines femmes interrogées 
suggèrent que les communautés prennent 
l’initiative d'inviter la police chez elles 
et que les organismes communautaires 
travaillent avec la police pour former 
un partenariat. 

«Il perdure une réponse policière dis- 
criminatoire lorsque les femmes inuites 
font affaire avec la justice et ceci va 
bien au-delà de l’attitude d’un ou deux 
policiers exhibant des comportements 
stéréotypés envers les Inuits », affirme la 
présidente de Pauktuutit Inuit Women of 


Canada Mme Rebecca Kudloo, par voie 
de communiqué. « Les services de police 
peuvent mieux répondre à la violence faite 
aux femmes en adoptant une approche 
inspirée de la décolonisation, ce qui 
transformerait une intervention externe, 
en une approche intégrée et interne aux 
communautés nordiques desservies. » 


Les 15 recommandations 

Les 15 recommandations de Pauk- 
tuutit Inuit Women of Canada à la GRC 
et au corps régional de police Kativik 
(Nunavik), sont valables pour tout l’Inuit 
Nunangat. 

On leur demande une plus grande 
connaissance de la culture et de la langue 
inuites et du comportement de personnes 
traumatisées. On privilégie la présence de 
policières lors des prises de témoignages 
et l’offre postes civils aux Inuits. On pro- 
pose la création de comités consultatifs 
inuits composés d’ainés, de chefs de la 
communauté et de facilitateurs culturels. 

La GRC a annoncé qu’elle n’accor- 
derait pas d’entrevue sur le rapport et ne 
publierait pas non plus de communiqué. 
Le Service de communications a fait 
savoir que la GRC a reçu des fonds pour 
élaborer une formation sur la sensibili- 
sation aux cultures et la prise en compte 
des effets des traumatismes de la violence 
fondée sur le sexe. 





Les pouvoirs inuits sous la loupe 


Les Inuvialuits, le Nunavik et le Nunatsiavut ont altéré le fédéralisme canadien. 


Denis Lord 


Comment se sont développés les différents modèles 
de gouvernance inuite et comment s’inscrivent-1ls 
dans le fédéralisme canadien”? Ce sont les questions 
que creusent Christopher Alcantara, Gary N. Wilson 
et Thierry Rodon dans l’essai Nested Federalism and 
Inuit Governance in the Canadian Arctic, qui paraitra 
en février chez UBC Press. 

Alors que le fédéralisme canadien est construit sur 
une relation entre les provinces et le pays, la région 
désignée des Inuvialuits, le Nunatsiavut et le Nunavik 
rajoutent chacun à leur manière un palier de gouverne- 
ment et modifient donc ce fédéralisme. 

Dans leur analyse, les auteurs font abstraction du 
Nunavut parce qu’il est plus étudié et est doté d’un statut 
similaire aux autres territoires canadiens, exception faite 
qu’il est protégé dans la constitution. 

«La niche dans le fédéralisme — l’idée de la poupée 
gigogne —, précise M. Rodon, qui est notamment direc- 
teur du Centre interuniversitaire du centre d’études et 
de recherches autochtones, c’est l’idée qu’à l’intérieur 
du fédéralisme se créent différents niveaux qui ne sont 
pas prévus dans la constitution. » 

S1 le Nunavik, le Nunatsiavut et la région désignée 
des Inunivaluits sont protégés constitutionnellement 
souligne M. Rodon, la Constitution du Canada n’établit 
évidemment pas la nature de leurs pouvoirs. 

«Nous essayons de voir quels types de pouvoirs ont- 
ils été chercher, explique M. Rodon, comment sont-ils 
capables de les exercer à l’intérieur de la fédération 
canadienne. » 


Tirer parti des institutions 

L’essai de Christopher Alcantara, Gary N. Wilson 
et Thierry Rodon porte un regard sur les circonstances 
historiques et contextuelles qui ont créé les différences 
structurelles et institutionnelles entre les gouvernances 
inuites. 

Il situe également la naissance de ces instances gou- 
vernementales dans un contexte d’autonomisation des 


nuits ailleurs dans le monde circumpolaire et de l’avè- 
nement d’autogouvernements autochtones au Canada. 

S1 la structuration des institutions à un impact sur 
la prise de décision avance Thierry Rodon, le pouvoir 
de celles-c1 s’établit également selon leurs «capacités 
à se servir de ce contexte institutionnel ». 

«Les Inuvialuits, 1llustre-t-1l, sont probablement les 
moins bien placés, parce qu’ils n’ont pas de gouverne- 
ment, ils sont très limités et peu nombreux. Ils ont quand 
même été capables d’aller chercher un certain nombre 
de pouvoirs, notamment dans le logement et le déve- 
loppement des ressources, ce que d’autres régions n’ont 
pas réussi à faire. [...| I n°y a pas un lien déterministe 
entre le type d'institution qu’on a et le type d’influence 
qu’on peut avoir dans les politiques publiques. [...] 
Par contre, le Nunatsiavut a beaucoup moins besoin de 
négocier parce que c’est un gouvernement autonome. » 


Logement, éducation 
et développement des ressources 

Les auteurs examinent les compétences des institu- 
tions dans les domaines du logement, de l’éducation 
et du développement des ressources, vus comme des 
indicateurs de leur capacité de participation à la prise 
de décision. Le développement des ressources est perçu 
comme étant le secteur le plus complexe. C’est aussi 
celui qui a donné naissance aux trois gouvernances 
examinées : les barrages hydroélectriques dans le cas 
du Nunavik, le nickel de la baie de Voisey pour le 
Nunatsiavut et le pétrole de la mer de Beaufort pour 
les Inuvialuits. 


Futur 

Pour les essayistes de Nested Federalism and Inuit 
Governance in the Canadian Arctic, il est invraisem- 
blable que le Canada voie la création d’un autre territoire 
de la stature du Nunavut. Il faudrait qu’une province 
ou un territoire accepte de s’amputer. 

Par contre, le Nunavik, après le rejet de la création 
d’un gouvernement régional lors duréférendum de2011, 
tente actuellement de relancer le débat sous l’égide du 


président de la Société Makivik, Charlie Watts. 

Quoi qu’ilensoit, pour les auteurs, les régions inuites 
sont à l’avant-garde de changements dans les relations 
intergouvernementales au sein du fédéralisme canadien, 
alors que des ententes territoriales autochtones devraient 
se régler au cours des prochaines années. 

Gary N. Wilson et Christopher Alcantara enseignent 
respectivement à l’Université du Nord de la Colombie- 
Britannique et à l’Université Waterloo. 
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the Canadian Arctic, 224 pages, UBC Press, 
février 2020. 
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Bonne route Paco! 


| > © 
Amis et collègues se sont réunis, le mardi 21 janvier 2020, pour dire au revoir à Pascaline Gréau, ancienne directrice générale et animatrice culturelle 
de l’Association franco-culturelle de Yellowknife. En guise de cadeau de départ, l'artiste visuelle Alison McCreesh a créé une œuvre originale à partir 
de souvenirs et d'anecdotes des personnes présentes. Sur la photo, Étienne Croteau et Pascaline Gréau, lors du traditionnel brunch de cabane à sucre 


organisé par l'Association franco-culturelle dans l'enceinte du Château de neige de Yellowknife. (Courtoisie AFCY) 


Pêcheries 


Entente imminente 


Le gouvernement fédéral travaille à définir la participation du peuple 
déné dans la nouvelle région administrative de l’ Arctique. 


Denis Lord 


La Nation dénée et le ministère des Pêches et Océans Canada (MPO) seraient 
à quelques semaines près de signer une entente de plusieurs années sur la partici- 
pation des Dénés à la région administrative de l’Arctique. C’est ce qu’affirme le 
commissaire adjoint à la région de l’Arctique de MPO, Neil O’Rourke. 

«L’entente de principe a été finalisée en décembre », dit M. O’Rourke. 

Cette entente reste à être approuvée par la nouvelle ministre des Pêches, des 
Océans et de la Garde côtière canadienne, Bernadette Jordan. 

L'annonce de la création de la région de |” Arctique, fin 2018, a été accompagnée 
d’une forte promotion du partenariat entre MPO Îe peuple inuit. Sa direction a 
été accordée à un ancien sous-ministre de l’Environnement du gouvernement 
du Nunavut, Gabriel Nirlungayuk. 

La nouvelle région administrative comprend l’ensemble de l’Inuit Nunangat, 
soient le Nunatsiavut, le Nunavik, le Nunavut, la région désignée des Inuvia- 
luits, mais aussi le fleuve Mackenzie. Or, ces deux derniers secteurs font partie 
du territoire couvert dans le Traité 11, signé par les Dénés en 1921. Les Dénés 
n’ont pas été consultés lors de la création de la nouvelle région administrative, 
ce qui avait provoqué la colère du chef national déné, Norman Yakeleya. MPO 
a entrepris la correction de cet oubli. 


Consultation 

En attendant une entente sur plusieurs années, la Nation dénée et MPO ont signé 
le 29 novembre dernier une entente à court terme se terminant le 31 mars 2020, 
dotée d’une enveloppe budgétaire pouvant atteindre 166 000 $. 

La liste des activités admissibles comprend la planification et la consultation avec 
les partenaires et l’organisation d'évènements dans les communautés. Le budget a 
servi à l'embauche d’un coordonnateur des pêcheries par la Nation dénée. 

«Cette personne, de préciser M. O’Rourke, va travailler avec les communau- 
tés pour comprendre leur perspective sur les politiques et les enjeux de pêche, de 
recherche et sauvetage, etc. Ensuite 1l sera plus en mesure de dire ce que les Dénés 
voudraient voir sur le territoire qu’ils habitent. [...| Notre but est de faire avancer 
nos offres de services dans le Nord, mais avec les Dénés. » 

Dans l’ancienne façon de faire de MPO, observe le commissaire adjoint, le fédéral 
mettait lui-même les choses en place et arrivait avec son expertise ; aujourd’hui la 
participation des communautés autochtones est de plus en plus recherchée. «Les 
besoins peuvent être différents d’une communauté à l’autre », spécifie M. O’Rourke. 


Fonds pour la conservation et le 


rétablissement des espèces des 
Territoires du Nord-Ouest 


Le Fonds pour la conservation et le rétablissement des 
espèces des Territoires du Nord-Ouest (TNO) est à la 
recherche de candidats qui peuvent aider à assurer 
la conservation, le rétablissement et la protection 
des espèces en péril aux TNO. 


eu) À Ÿ 


Pour obtenir plus de détails ou pour recevoir un exemplaire du formulaire 
de demande, veuillez communiquer avec le Secrétariat des espèces 
en péril au numéro sans frais 1-855-783-4301, ou visiter le site Web 
www.nwtspeciesatrisk.ca. 


Les demandes doivent nous parvenir 
d'ici le 


Présentez une demande dès maintenant! 


CS we CONFERENCE. 
DES AUTORITES 
DE GESTION 
ESPÈCES EN PÉRIL 


ESPÈCES 
ds PERIL auxrNo 
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Colloque parisien sur les langues en milieu familial 


Des réalités qui nourrissent la recherche 





Une rencontre internationale prévue en mars aura pour but de réunir des équipes de recherche intéressées par les problématiques des liens 
entre les langues parlées au sein de la famille et les institutions sociales. 


André Magny (Francopresse) 


Organisé notamment par le réseau Langscape basé 
en Allemagne et l’Institut national des langues et civili- 
sations orientales (INALCO) à Paris, le colloque «Les 
langues dans la famille : attitudes, usages, politiques, 
histoires » aura lieu du 26 au 28 mars à Paris. 


(ec) 

as | Territoires di No ou 
APPEL DE DÉCLARATIONS 
D'INTÉRÊT 





Membres de conseils 
d'administration 


Office des droits de surface des TNO et 
Office des terres et des eaux des Gwich'in 


Le ministère de l'Administration des terres du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) 
sollicite des déclarations d'intérêt auprès de 
personnes qualifiées qui souhaitent siéger aux conseils 
d'administration suivants : 


Office des droits de surface des Territoires du 
Nord-Ouest (TNO) 

L'Office des droits de surface des TNO a été mis 

sur pied pour régler les affaires liées aux différends 
portant sur l’accès aux terres appartenant aux 
Gwich'in, aux Dénés du Sahtu, aux Ticho et aux 
Inuvialuits, les eaux traversant ces terres, ainsi que 
l'accès aux droits de surface des terres situées dans 
des zones non occupées. Le Conseil formera tous les 
nouveaux membres. Les personnes qualifiées qui ont 
présenté une déclaration d'intérêt peuvent pourvoir 
les postes suivants : 


(1) membre du conseil d'administration et 
(1) membre remplaçant : 
Résidents de la région désignée des Gwich'in 


(1) membre du conseil d'administration et 
(1) membre remplaçant : 
Résidents de la région désignée du Sahtü 


(1) membre du conseil d'administration et 
(1) membre remplaçant : 
Résidents du secteur Mowhi Gogha Dé Niitlèè 


(1) membre du conseil d'administration et 
(1) membre remplaçant : 
Résidents des TNO (non régional) 


Office des terres et des eaux des Gwich’in 

L'Office des terres et des eaux des Gwich'’in a été 
établi conformément à l’Entente sur la revendication 
territoriale globale des Gwich'’in (1992). Cet organisme 
a été mandaté pour élaborer et mettre en œuvre 

un plan d'aménagement territorial pour la région 
désignée des Gwich’in qui prévoit la conservation, le 
développement et l’utilisation des terres, de l’eau et 
des ressources, et se consacre à répondre aux besoins 
des Gwich'in tout en tenant compte des besoins de 
tous les Canadiens. Les personnes qualifiées qui ont 
présenté une déclaration d'intérêt peuvent pourvoir le 
poste suivant : 


(1) membre d’un conseil d’administration 


Les candidats sont priés de présenter une copie de 
leur curriculum vitæ et le formulaire de déclaration 
d'intérêt rempli, accessible sur le site Web du 
ministère de l'Administration des terres au 
http://www.lands.gov.nt.ca/fr/conseils-de-gestion- 
des-terres. 


La date limite pour faire parvenir sa candidature est 
le 31 janvier 2020. 


Pour de plus amples renseignements : 
Courriel : boardappointment_lands@gov.nt.ca 
Tél. : 867-767-9182, poste 24049 
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Le colloque devait d’abord avoir lieu en décembre, 
mais les conflits sociaux en France, particulièrement 
à Paris, ont obligé ses organisateurs à le repousser en 
mars comme l’explique celui qui a accepté «de mettre 
la machine en marche », José-Ignacio Aguilar-Rio. Joint 
par Skype, le maitre de conférences en didactique des 
langues et des cultures explique que Langscape met de 
l’avant les bienfaits du multilinguisme. 

D'’entrée de jeu, le jeune universitaire ne peut qu'être 
d’accord avec l’affirmation voulant que plus un enfant 
est Jeune, plus on puisse l’habituer à apprendre une ou 
des langues autres que sa langue maternelle. «Je vais 
dire oui, mais avec la réserve que Je dois avoir. » 

Espagnol d’origine, M. Aguilar-Rio constate que 
certains de ses collègues s’engagent «dans une voie 
militante » favorisant l’apprentissage des langues alors 
que d’autres n’oublient pas les enjeux sociaux, poli- 
tiques ou culturels que peut avoir l’apprentissage de 
deux, trois ou quatre langues en bas âge. Le colloque 
mettra justement en lumière toutes ces nuances. Trois 
conférences plénières ainsi que près de 25 présentations 
individuelles s’articuleront autour de cinq axes : les 
transmissions linguistiques et culturelles, l’acquisition 
et le plurilinguisme, les perspectives sociolinguistiques, 
les langues de l’enfant : de la maison à l’école et de 
l’école à la maison et, enfin, les approches transversales 
à partir de corpus littéraires et artistiques. 























Francophones et Inuits : même combat 

L’universitaire francophone n’est pas sans savoir que 
le thème du colloque est directement lié à ce que vivent 
nombre de Franco-Canadiens en milieu minoritaire. 
Le combat du Franco-Ontarien, du Fransaskois ou du 
Franco-Manitobain pour la survie et le respect de sa 
langue peut sembler éloignées théories universitaires. 
Mais au contraire, 1l nourrit souvent ceux et celles qui 
réfiléchissent sur les enjeux linguistiques de nos sociétés. 

C’est le cas avec Natasha Doureix. Doctorante en 
cotutelle à l’Université Simon-Fraser (SFU) à Vancou- 
ver et à l’INALCO à Paris, qui est aussi enseignante 
au Conseil scolaire francophone de Colombie-Britan- 
nique. «Ce colloque m’a interpelée de par son titre qui 
englobe mes intérêts de recherche en tant qu’étudiante 
chercheuse et en tant qu’enseignante francophone en 
milieu minoritaire. » 

Il faut dire que le parcours de Mme Doureix n’est 
pas banal. La Parisienne d’origine a obtenu sa maitrise 
en éducation à SFU, a enseigné au Népal, au Sri Lanka 
et au Nunavik! Sa présentation portera d’ailleurs sur 
le fait d’être Inouk et francophone à KuuJjuaq, dans le 
Grand Nord québécois. 

C’est là-bas qu’elle a recueilli des biographies lan- 
gagières d’Inuits plurilingues. L’universitaire rappelle 
que «plus de 95 % de la population parle en famille 
l’inuktitut et que 40 % des enfants sont scolarisés, à 
partir de la troisième année primaire, en français, et 
33 % en anglais.» Lors du colloque, elle expliquera 
comment les langues se transmettent grâce à «l’enga- 
gement actif des familles et des éducateurs » à travers 
diverses situations où le français, l’anglais et d’autres 
langues viennent se métisser à l’inuktitut. 

Y voit-elle des similitudes avec ce que vivent les 
familles franco-colombiennes ? Selon elle, la question 
du français au Canada «reste un sujet épineux pour les 
francophones et francophiles ». Si les francophones «se 


























Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada (IRCC), 
concernant l’établissement et l’intégration des nouveaux 
arrivants dans la société manitobaine. L'objectif de la 
recherche est « d’analyser les différents parcours migra- 
toires d’après les dimensions linguistique, économique 
et celle du bienêtre. » 

Parallèlement, la linguiste termine son doctorat à 
l’Universidade Federal do Rio Grande do Sul au Brésil. 
C’est à ce titre qu’elle présentera à Paris «La langue 
du foyer intergénérationnel : un processus d’appro- 
priation ? » 

Dans sa recherche doctorale, Mme Nazzari Gomès 
développe le concept «d’appropriation du français 
comme langue étrangère (FLE) » selon l’activité du sujet 
qui apprend. Elle donne l’exemple du Brésil. D’après 
celle qui siège aussi au sein du CA du Centre de la fran- 
cophonie des Amériques, l’enseignement du français au 
Brésil est fortement rég1 par la norme. Un bon locuteur 
du français doit reproduire le français parisien. «Cela 
ne laisse aucun espace pour la singularité des parlers et 
pour l’activité créatrice du sujet parlant. » 

Pourtant, selon la doctorante «de plus en plus de 
linguistes démontrent qu’il est impossible de faire 
abstraction des traits de la langue maternelle» quand 
on apprend une langue étrangère. Pourquoi? «Tout 
simplement, parce que la langue maternelle a une valeur 
fondatrice : elle a été le premier système symbolique 
qui a fait connaitre le monde à l’enfant. » 

Eau fil de discussions avec cette amoureuse du 
français, on sent que celle-c1 est convaincue qu’une 
personne qui parle français, portugais ou espagnol n’est 
pas seulement quelqu’un qui reproduit une langue, 
mais qui est aussi créatif. «Les néologismes en sont 
un excellent exemple ainsi que les milliers d’idiomes 
qui existent sur la planète — y compris le franglais, le 
chiac, le portugnol et tous les créoles. » 




















Saint-Boniface et Rio, au même rythme 

La présentation de la doctorante brésilienne sera 
aussi nourrie par son expérience à Winnipeg. Jusqu’à 
maintenant, dans les familles avec qui elle a pris contact, 
plus de 40 langues s’entremêlent. La plupart du temps 
l’anglais etle français ne sont pas la première langue. Elle 
rapporte qu’au moment des entrevues « la langue parlée 
à la maison n’était n1 la langue du pays d’accueil n1 la 
langue maternelle ; c’était un mélange entre les deux. » 

Etre accueilli dans un milieu minoritaire, complique- 
t-1l les choses? Quelle langue utiliser à la maison ? 
«Encore une fois, du point de vue du sujet parlant, 1l 
s’agit d’une activité créative, qui réinvente le rapport 
entre les formes et les sens, et, dans ce sens un proces- 
sus d’appropriation, singulier, qui sera différent entre 
un foyer et autre. » 

D'un point de vue linguistique, on parlera même 
de l’apparition d’une troisième langue puisque les 
locuteurs, tant les parents que les enfants, «finissent 
par mélanger les langues maternelles et celle du pays 
d’accueil, et ce, non pas en faisant seulement du code 
switching [de l’alternance codique]|, mais en mélangeant 
les formes et les sens des différentes langues. » 

Depuis 2018, Janaina Nazzari Gomès fait les aller- 
retour entre le Brésil et le Canada. De quoi lui donner 
la possibilité d’affiner ses observations et de tracer 
des parallèles linguistiques entre les deux sociétés. 
Elle a particulièrement remarqué des ressemblances 















































battent inlassablement sur le plan juridique pour faire 
reconnaitre leur droit à une éducation francophone », 
de leur côté, les parents inuits doivent s’adapter aux 
nouvelles technologies qui bercent leurs enfants comme 
tous les autres sur la planète. Les langues se mélangent 
en alternance entre l’anglais et le français. Natasha 
Roudeix raconte que «certains adultes doivent même 
changer leurs habitudes linguistiques en présence des 
plus petits. L’inuktitut est donc pour eux au même titre 
que le français pour les francophones en milieu mino- 
ritaire un trésor à préserver et perpétuer. » 








Le Brésil s’en mêle ! 
Janaina Nazzari Gomès travaille à l’Université 
de Saint-Boniface (USB) dans le cadre d’un projet 
mené par l’université francophone en partenariat avec 


entre «l’insécurité linguistique des francophones en 
milieu minoritaire au Canada et des personnes parlant 
français au Brésil, que je considère aussi comme étant 
francophones. » 

Le souci de normativité et le désir de reproduire un 
parler français standard marquent les francophones 
des deux pays selon elle. Elle y va même d’un dernier 
conseil avant de retourner à sa recherche d’IRCC. 
Selon ses études, la langue des nouveaux venus risque 
d’être perdue dans le pays d’accueil «surtout après la 
deuxième génération ». Comme linguiste, elle est d’avis 
«qu’il serait très bénéfique pour le Canada, qui est un 
pays multiculturel, d'encourager non seulement que ses 
citoyens soient bilingues (anglais-français), mais qu’ils 
soient polyglottes, profitant ainsi de l’immense richesse 
linguistique présente sur le territoire. » 

















Angélique Ruzindana 
via 





Un autre projet de 
sables bitumineux au 
nord de l’ Alberta, un 

autre péril pour la 

rivière Slave 

Plusieurs études se sont 

penchées sur la qualité 
et la quantité des eaux 
des zones transfronta- 
lières entre l’Alberta et 
les Territoires du Nord- 
Ouest. L’accent a été mis 
particulièrement sur la 
vulnérabilité du bassin 
du fleuve Mackenzie 
et de la rivière Slave. 
En 2015, une entente 
historique sur les eaux 
frontalières a été conclue 
entre les gouvernements 
albertain et ténois pour 
une gestion durable de 
leurs ressources hydriques 
communes du bassin du 
Mackenzie pour le bien 
des générations actuelles 
et futures. Un comité 
bilatéral de gestion a été 
mis sur pied pour veiller 
au grain et améliorer la 
surveillance continuelle 
de ces ressources. 


Le mégaprojet des 
sables bitumineux de 
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Oscar Aguirre 


Teck Frontier en ligne 
de mire 

L’été dernier, le projet 
de Teck Frontier semblait 
avoir passé les premières 
étapes vers son appro- 
bation. La commission 
d'examen fédérale-pro- 
vinciale qui s’est penchée 
sur le projet a déposé son 
rapport en juillet 2019. Ce 
rapport recommandait le 
projet en soulignant que 
l'intérêt public justifiait 
les effets négatifs sur 
l’environnement et que 
14 Premières Nations et 
Métis de la région avaient 
donné leur appui, aussi 
ténu ou conditionnel soit- 
il, au projet. Le dossier 
a cheminé vers la table 
d’examen de Mme Cathe- 
rine McKenna, ex-m1- 
nistre de l’Environnement 
et des Changements cli- 
matiques. La décision du 
gouvernement fédéral est 
attendue en février 2020. 

Le premier ministre 
Trudeau a assuré que le 
projet de la mégamine de 
Teck Frontier est encore 
en cours d’étude. Il a 
refusé de répondre à la 
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question concernant la 
date limite où le gouver- 
nement devrait rendre 
sa décision. Ce qui ne 
rassure pas les groupes 
environnementaux et le 
chef Gerry Cheezie de la 
Première Nation Smith’s 
Landing, qui est située à 
240 km du site du projet. 
Chef Cheezie déplore 
par ailleurs le silence de 
l’Exécutif du GTNO dans 
ce dossier. 

Joslyn Oosenburg, res- 
ponsable des communi- 
cations au ministère de 
l'Environnement et des 
Ressources naturelles 
du GTNO, a déclaré que 
les TNO est le territoire 
ultime en aval du bassin 
du fleuve Mackenzie et 
que les eaux peuvent être 
touchées par des décisions 
prises par l’Alberta. Le 
gouvernement territorial 
n’a rien déposé devant 
la commission conjointe 
d’examen qui a produit 
son rapport en Juillet 
dernier. 

Becky Kostka, ges- 
tionnaire des terres et des 
ressources de la Première 
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La querelle de Bouffons est un évènement philosophique qui marque 
l’histoire de la musique classique au royaume de France. Elle éclate à Paris 
entre 1752 et 1754 et est déclenchée par la présentation de l’intermezzo La 
Serva padrona présenté à l’Académie royale de musique. Cet intermezzo 
(courte comédie musicale présentée entre des actes d’un opéra ou d’une 
œuvre dramatique) était composé musicalement par Giovanni Battiste Per- 
golesi, ayant Gennaro Federico comme écrivain du livret, et présenté par 
une troupe italienne. La querelle se développe par des échanges littéraires 
dont les arguments, rétorsions et oppositions donnent une nouvelle direction 
à l’histoire du lyrisme français. Le protagoniste principal de cette querelle 
est Jean Jacques Rousseau. 

Jean Jacques Rousseau (philosophe et compositeur de musique) nait à 
Genève en 1712 dans une famille calviniste (protestante). Orphelin de sa 
mère lorsqu'il a 9 jours, 1l est élevé par son père jusqu’à ses dix ans et déve- 
loppant ses connaissances du latin et du français. Lorsque son père quitte 
Genève pour des problèmes judiciaires, 1l est mis en tutelle chez son oncle 
et placé en apprentissage et résidence chez un maitre graveur en 1725, 1l 
alors est soumis à la rigueur d’un maitre pendant trois ans. Lorsqu'il a treize 
ans, 1l s’enfuit et prend refuge chez un curé à Confignon (commune suisse), 
qui l’envoi chez la baronne Françoise-Luise de Warens. Celle-ci le persuade 
de se convertir au catholicisme et l’envoie à l’école des catéchumènes à 
Turin, où 1l apprend auprès du maitre de chapelle à écrire la musique et 
à comprendre les œuvres des compositeurs italiens de musique vocale et 
d’opéra. En 1731, 1l rencontre à nouveau la baronne de Warens qui devient 
son institutrice et sa maitresse. Avec elle, 1l améliore sa connaissance de la 





musique et des lettres, et 1l écrit le livre de poèmes Le verger de Madame 
la baronne de Warens, édité en 1839. 
Lorsque Jean Jacques Rousseau déménage à Paris, en 1742, 1l présente à 
l’Académie française un mémoire, Le Projet concernant de nouveaux signes 
pour la musique, dans lequel 1l propose un système de notation musicale 
pour remplacer et simplifier celui qui était utilisé par les compositeurs. 


L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com 


Nation pere ds 
dénonce le fait que sa 
communauté n’ait été 
invitée à se joindre au 
panel d’examen que lors 
de la dernière séance qui 
s’est tenue en octobre 
2018. Ce n’est pourtant 
pas faute d’avoir demandé 
à plusieurs reprises le droit 
d’exercer leur droit de 
consultation. 

Le porte-parole du 
ministère de l’Environ- 
nement albertain a déclaré 
que la Première Nation 
Smith’s Landing n’a pas 
identifié spécifiquement 
les sites qui devraient 
être visés par les mesures 
d’atténuation environne- 
mentale du projet Teck 
Frontier. 


Rivière Slave et Parc 

national Wood Buffalo 

Le sort de la rivière 
Slave, qui se jette dans le 
Grand lac des Esclaves, 
semble de plus en plus 
inquiétant. Les niveaux 
d’eau, la qualité et la quan- 
tité de l’eau de la rivière 
et la pollution de l’air des 
localités avoisinantes ont 
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re été détériorés par les 
autres projets industriels 
du nord de l’Alberta. 
D’après une étude pré- 
sentée par Teck Frontier, 
et fortement contestée, le 
Parc national Wood Buf- 
falo, situé à 20 km au sud 
du site du projet de méga- 
mine Teck Frontier, ne 
serait pas menacé par cette 
exploration des sables 
bitumineux. L'UNESCO 
demande elle aussi des 
comptes, car le Parc figure 
dans le patrimoine mon- 


dial. 


La mobilisation des 
activistes autochtones 
de l’Alberta et de la 
Colombie-Britannique 

La mobilisation contre 
ce projet s’est aussi mate- 
rialisée ce lundi 20 Jjan- 
vier 2020 à Vancouver, 
où des manifestants se 
sont rassemblés devant 
le bureau de comté de 
M. Jonathan Wilkinson, 
ministre de l’Environne- 
ment et des Changements 
climatiques. Ce dernier 
a déclaré le mois der- 
nier être tiraillé entre les 
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potentielles retombées 
économiques, qui ne font 
d’ailleurs pas l’unanimité, 
et les impacts environ- 
nementaux du projet. La 
croisade du chef Cheezie 
se poursuivra à Vancouver 
aussi et 1l vise à rallier 
à sa cause d’autres mi- 
nistres fédéraux, comme 
le ministre des Affaires du 
Nord, Dan Vandal. 


Le jour de la marmotte 
Quant à moi, j’a1 l’im- 
pression que c’est le Jour 
de la marmotte. Ainsi, on 
nous dira peut-être que 
c’est mieux d’exploiter 
notre propre pétrole plutôt 
que d’importer celui des 
pays qui ne respectent pas 
les droits de la personne, 
comme l’Arabie saoudite. 
Mais l’exploitation des 
sables bitumineux bafoue 
aussi ces droits, dont celui 
de vivre dans un environ- 
nement sain et celui de 
conserver son mode de 
vie ancestral, entre autres. 
Je ne parle même pas de 
la survie de la planète 
pour ne pas être taxée de 
prophétesse de malheur. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site 
wwW.travaillezaugtno.ca 

dès aujourd'hui. Découvrez les 
dernières offres d'emploi et rejoignez 
notre groupe de talents afin de 
recevoir des avis automatiques pour 
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les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


SV POUR. 


ÿ} 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Sur les planches 


La magie du rire 


L'artiste franco-albertaine Isabelle la Wonderful arrive à Yellowknife. 


Mélanie Genest 


Isabelle la Wonderful, spécialiste du divertissement pour enfants, sera au Nor- 
thern Arts and Cultural Center ce samedi 25 janvier dans le cadre du Children’s 
festival of Silliness organisé en collaboration avec l’Association franco-cultu- 
relle de Yellowknife. Elle fera de l’animation dans Île hall du NACC entre 14h 
et 16 h, et offrira une performance sur les planches du théâtre de 16 h à 17 h. 

À la fois magicienne, clown (mais sans nez rouge), humoriste, chanteuse, 
auteure, compositrice, interprète... La Franco-Albertaine à plus d’un tour dans 
son sac. La chanson, nouvellement venue dans ses talents multiples, sera plu- 
tôt intégrée à son prochain spectacle grand public, qu’elle espère présenter à 
Yellowknife. 

Celle qui fait dans le divertissement bilingue offrira un spectacle principa- 
lement en français. Artistiquement parlant, elle voit ce bilinguisme comme un 
trait distinctif et original de ce qu’elle a à offrir, et comme une belle opportunité 
pour l’humour, les jeux de mots, les langues fourchues.…. 

«Le rire est vraiment le fil conducteur de tout ce que je fais », de commenter 
l'artiste. 

Isabelle la Wonderful, qui a eu l’opportunité de visiter la communauté de Hay 
River avant Noël, est très enthousiaste à l’idée de revenir dans les Territoires 
et cette fois de rencontrer les jeunes de Yellowknife. Celle qui vit en situation 
minoritaire en Alberta depuis seize ans déjà, et qui dès le départ s’est beaucoup 
impliquée dans la francophonie, affirme se sentir à l’aise lorsqu'elle visite les 
communautés francophones de l’Ouest du pays. 

«Les gens sont accuetllants, chaleureux. Même différentes, 1l y a beaucoup 
de similitudes entre les différentes francophonies » ! Celle qui possède un cer- 
tficat international en sculpture de ballounes ainsi qu’une certification en yoga 
du rire, mettra certainement ses connaissances et compétences à profit pour en 
mettre plein la vue et faire rire et sourire grands et petits qui se trouveront au 
NACC cet après-midi-là. 

Le spectacle qu’elle offrira aux enfants de Yellowknife, entre 16 et 17 h, 
sera essentiellement de la magie et des blagues. Elle dit faire de la «comédie 
magique » ! 























Isabelle la Wonderful animera un spectacle pour petits et grands lors du 
Children's Festival of Siliness cette fin de semaine, le 25 janvier au NACC. 
(Courtoisie Isabelle Cliche) 
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BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Quelques pas vers l'arrière sont parfois 
nécessaires pour se donner un élan et ainsi 
accomplir un brillant exploit. Vous ferez 
particulièrement preuve de créativité cette 
semaine en réalisant un chef-d'œuvre, 
notamment. 





TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
À Quelques amis vous proposeront surement 
de belles activités ou même un voyage. 
Vous aurez également l'éclair de génie 
qui règlera une partie de votre situation 
financière, si elle est le moindrement com- 
pliquée. 





. GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
M Populaire, vous serez responsable d'un 
L 7 évènement qui rassemblera pas mal de 
monde. Au travail, vous organiserez une 
réunion urgente avec une grande efficacité 
et elle se transformera peut-être en fête. 





CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Un voyage ou un apprentissage qui 
2) aura le mérite de vous transformer vous 
/ inspirera grandement. Vous ferez de belles 
découvertes qui vous enchanteront. Vous 
accèderez à une forme de spiritualité. 


LION (24 juillet - 23 aout) 
SN) L'émotion sera presque palpable. Cette 
ju] situation devrait vous inspirer à vous 
AV investir davantage dans une vie sociale 
plus active. Vous obtiendrez une forme 
d'illumination qui vous guidera vers de 
nouveaux objectifs. 






VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Vous aurez à prendre une importante 
décision qui demandera un moment de 
réflexion. Quelques changements seront 
nécessaires si vous voulez évoluer confor- 
mément à vos aspirations. 




















et Bélier 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Voici une semaine fort chargée au travail, 
tout comme dans le ménage à la mai- 
son. Vous avez besoin d'un environnement 
impeccable autour de vous, ce qui vous 
comblera de bonheur par le fait même. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous vous retrouverez au centre de 
l'attention. Vous aurez tendance à parler 


7 abondamment et vous saurez faire rire les 


gens en usant de sarcasme. On pourrait 
même vous applaudir par moment, ce qui 
rehaussera considérablement votre estime 
personnelle. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Que vous soyez célibataire où non, un 
puissant coup de foudre vous frappera 
— l'envoutement sera presque total! 
Vous aurez écho d'une naissance dans la 
famille; ce sera un moment d'une grande 
réjouissance pour votre entourage. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 


| À Vous élarairez votre cercle d'amis. Vous 
g 


aurez la jasette facile en début de semaine, 
autant au travail qu'ailleurs, ce qui vous 
permettra de vous placer à l'avant-plan et 
d'ainsi conclure de très bonnes ententes. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Avant de faire un gros achat, tâchez de 
bien calculer votre budget et de vous 


7 assurer de la nécessité du bien convoité. 


Avec un peu de patience, vous obtiendrez 
une plus grande satisfaction ainsi qu'un 
meilleur prix. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Voici une semaine passablement agitée | Il 
y aura aussi quelques dépenses imprévues. 
Heureusement, une augmentation de 
salaire viendra compenser, ce qui vous 
rassurera pour vos vieux |ours. 


